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Ce dictionnaire cjui contiendra plus de
10,000 mots ou locutions vicieuse de-
vra rendre de grands services à ceux

qu tiennent à parler correctement notre
belle langue.

Sloivelles locales.

On dit que nos amis les mathénrnti-
cions doivent aller à la chute Metitmoe-
rency aujourd'hui même, afin d'en me-
surer la hauteur. Cest un,) tradition
qui remonte à une date très-reculée.

Les membres du comité de la St-Jean-
Baptiste ont commencé à s'occuper du
banquet annuel. Et comme ce banquet
ne se compose pas uniquement de patri-
otisme et de di.seours, nous sommes tous
«appelés à donner notre obole pour être
à même de festoyer à l'honneuir <le nos
ancêtres et de boire à leur sauté des ver-
res de bière de gildgcmbre. Montrons-
nous bons patriotes.

Les Dames Ursulines au lac St. Joan.

Mgr D. Racine est arrivé à Québec
dimauche dernier. Il venait de faire le
voyage du lac St-Jeau en même temps
que trois Religieuses Ursulines qui de-
vaient y choisir la place d'un nouveau
monastère. Ce voyage a dù être tout un
événement pour ces religieuses enfe~r-
mées de-puis des anniée dan-s la solitude
du cloître.

.Après avoir admiré successivemnîct
I{ébertville et St-Jérôme,elles ont adop-
té la I>ointc-bleu comme l'endroit de
leur future mission. Elles y ont même
acheté un lopin de terre avec une nmai-
,son où elles commenceront des classes
aussitôt que possible. Voilà l'oeuvre de
la Vénérable Mère Marie de l'Incarna-
tion qui dilate ses pavillons. Nous assis-
tons commne à une répétitinn des tra-
vaux de la sainte fondatrice.

La faille de Montmorencoy.

jeudi dernier, nous, physiciens,' par-
tions pour Montmorency pendant que
nos confrères se dirigeaient vers Maize-
rets. 1\7otre promenade avait un but ri-
goureusement scientifique. Aussi fallut-
il jusqu'à un certain point parlementer
pour en arriver à la conclusion qu'on

pourrait se permettre quelques chansons
le long du chemin., pruine application
des principes de iiaooustique. Une fois
rendus, le baromètre nous apri que
nousavions gravi. une hauteur de près
de trois cent Pieds (nous étions aux
mczrcha ,îaiuirelks) Le conseil s'ass3em-
bla et décida qu'il fillait absolument
faire des crépies pour étudier l'influence
d'un violent êkercice sur la sécrétio dui

su atique et -lés plîênoméus de1
la digestion. Pendantt l'opérationqu

fut lorgîte, laborieuse, accidentée, les
oisifs se munirent de loegues tige à l'ex
tr6mité desquels les pendaient des ficel les
plus longues encore. IlNotre but, di-
saient-ils, est de mesurer la profondeur
de la rivière." Entre nous,soit dit qu'ils
n'auraient pas été ITel éBsi 'u pisson
fût venu bêtement s'accrocher àl'haute-
gon qui terminait par hasârd la susdite
ficelle. L'opération du sondage eut été
plus certaine et sans aucun doute plus
intéressante. Cet accident, heureusement
pour les poissons, ne se produisit pus.
P'eur nous, ce fut un malheur.

La faille eut ensuite l'honneur de
notre visite. Tous, nous fûlmes à même
de la constater, de la toucher du doit.
La, chùte alors notus paraissait plus bel le,
tant il est vrai que les phénomènes de
la nature sent d'autat. plus attrayants
que nous pénétrons davantage dans les
secrets de leur origine et de leurs causes.

A quntre ]seures nous disions adieu à
la chute, à la faille, aux poissons de
Mont morency, nous offrions nos meil-
leurs remerciements à ceux qui avaient
bien voulu compléter notre batterie de
cuisine et nous partions pour Maizerets.
Une heure et quart après3 notre départ
nous débouchions dana k8s 98sflui

J'd'en dis pas da-.amîtage
Car ei v~oilà z.assez !

Premiers-

C. Ariens4iuit, Géogritpliie et littérature.
J.-E. Tascizereau, Histoire littéraire.

P. Morisset, lâtératitre.

le. 1'elktter,

G. Côté,
W. Boldime,
A. Gagnon, E

X. Laflamnie,

F. Simard,
J. BC.darid,
J. Goéral,

J. Auu(let.

A. Bellisle,

E. Dorion,
W. LUarrier,
B. papillonî,
IV. Scully,

1'.-Carbr-ty,

E. Dorion,
N. Grégoire,

J. Brueau,

W. Lactriix,

Quanrire.
V*ers latins, explication, nie-

'moire et thème grec.
Mfémoire et vcrs latin.;
Explication.

Atîdet; A. Muriec, Vers5 la.ins.
Prodir-

Thè'-Me grc, g&>graj.hie et
vers latine.

Version grecque et ver latims
Vers latins.

Execice franatx, Iiitoire et
géographie.

Thème latin.
G&>grstkhie, t.hxèoe latin et

exe=cce françaisi.
Version latin.
Thème latin et.tngla..
Exercice françaie.

} .\ngliau..
Jfflodc.
Anglais, 2 fui..
sizxMC4

Veràion latine et thème latin.
<.rozraphie> 2 i'.is
Verion latine, 2 foie.
Exercice (ranç:ii.
Exercice fraxça.'i
Thème latin.
1*xcrce fratnçais.

C biorin,
F. hay,

A. Roy,
J. Dêrv.
E. Taschireau,
G. Bernier,

&eptibne.
Tlîènie latin et ]iW--ire
Thaème latin et exerrice fran-

çaii.
Elimnts.

Tlatme latin et mémoire.
Version latine et mémoire.
Gé*ographîie et mémoire.

Hui?me.
X. Noél, J. Shtirpe, C. Bulisle, LI. Giru, A.
Dugal, Exercice fr.îîîrais.

Nécrologie.

M. L .ABBÉI T.-A. CUANDONNYT,

La mort soudineI de M. l'abbé Chais-
donnet, a pris tout le monde par surpri.
so. Il a succombe à une attaque d'apo.
plexio foudroyante, samedi durnior, au
moment où il. Qoirigeait les épreuvres
du prochain numéro do lit Rouue du
Montréal.

M. l'abbé Cbalidoniat a fait ses étu-
des au Séminaire do Québec. Appelé,
grâco à ses talenitslplus qu'ordinaires,it
enseigner la philosophie, il occupa cette
chire avec beaucoup d'éclat jusqu'en
l'année 18S6 où il partit pour Rlome.
Quelques mois d'études lui suffiront pour
conquérir le triple diplôme de docteur
est philosophie, un droit canon et ost
théologie.MD retour en Canada il occu-
pa successivemsent différents postes et
finalement s'établit à Montréal, où il
:s'occup)ait tout particulièrement de la
rédaction de la Revue de Montréal.
M. Chandonnot a fait, sa marque partout
où il a passcé. Théologien et canoniste de
piremier ordre, écrivain distingué, confé-
rencier toujours populaire, il a laissé une
lbule d'écrits qui lui survivront comme
monumeonts impé)rissables de sa science
profonde, et de son talent hors ligne.

La neige.

(Suite.)
Moi-môme je m'y Iaissai Drondre.

Rutilant -tir la route de Straib,'.urg oci,
compagnie de M.. Daunestre, je ptrtageai
bientôt la confloxîce naïve et sereine dii
viuallard m3 contant ses rêves et ses
vues sur l'avenir de ce fils retrouvé,
l'époque probable de son mariage avoc
Joanne, lotir établissemeint dans le faire.
valoir de sa petite propriété; quant à
Jacques, il serait commerçant, ses goûsts
le portaient de ce côté-là * bref; tout lé-
chafaudage des projets qu'on élève bi
rapidement dans un moment de bonheur.
Rien n'est plus communicatif, et jo son-
geais déjà combien j'aurais de peine à ne
pas sauter au cou de ce brave Pier-re 'on
lui demandant pardon, ce qui paraîtrait
bien étrange. Puis, j'y songeais-. Allait-
il me reconnaîtro ?... imOsqiblo .
Néanmoins je me promettais bien de
soulager pour toujours mia conscience en
lui faisant ma confession.

Il ôtait quatre heures du soir. La
flèche de Strasbourg perçait dep>uis long.
temps devant nous le ciel gris, somùbre
et bas lorsque là neige se mit à tomber.


